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Précédemment : Alors qu’Amazul est rentré dans son oasis auprès de ses animaux et de 

son violon, ses parents se mettent à sa recherche… Quand ils le retrouvèrent, les 

retrouvailles ne se passèrent pas exactement comme prévu.  

 

 

  Amazul était heureux dans son oasis, à côté des ruines de son ancien village. Il coulait des 

jours heureux parmi ses animaux, loin de ses parents. Mais deux semaines après sa fuite, ces 

derniers commencèrent à s’inquiéter et se mirent en tête de le retrouver. Ils se rappelèrent de 

l’oasis où Amazul passait ses après-midis quand ils habitaient encore au village. Ils quittèrent 

alors leur maison et prirent le premier train qui les amena à côté de cette oasis.  

  Ils arrivèrent pendant une nuit sombre, où la nuit était d’un noir d’encre et la lune était d’une 

blancheur éclatante. Amazul était en train de dormir à la belle étoile, sur un matelas qu’il avait 

confectionné lui-même à partir de feuilles, de bouts de tissus et de coton. Ses parents se 

penchèrent au-dessus de lui, et avec une plume de toucan, essayèrent de le réveiller. 

Chatouilleux, Amazul remua dans son sommeil, et se réveilla brusquement. Il fut stupéfait de 

voir le visage de ses parents dans l’obscurité.  

  Quelques notes de violon s’envolèrent dans les airs. Un serpent rampant au sol venait de se 

glisser contre les cordes du violon. Le serpent sifflait, sa langue jaune sortait de sa gueule. Il 

passa en faisant bruisser les feuilles sur le sol humide de l’oasis. Pourtant les cordes du violon 

continuèrent à remuer et la musique continua tout seule à s’élever dans les airs.  

« C’est le moment de rentrer, Amazul.  

-Je ne veux pas rentrer, ici c’est mon petit coin de paradis. Vous n’arriverez pas à m’emmener.  

-Amazul, arrête de parler, tu pourras jouer au violon si tu viens avec nous ! »  

Mais les parents ça ment. Une fois le papa d’Amazul lui avait promis un jouet contre un 

massage… mais bien entendu, Amazul n’avait jamais reçu son jouet !  

  Ah les parents !  

  Alors Amazul refusa de se laisser entraîner. Les parents s’énervèrent et menacèrent Amazul 

de briser le violon qu’ils entendaient jouer non loin de là. Ils ne l’avaient pas encore vu ce 

violon, il restait caché dans l’obscurité, loin des regards. En entendant ses paroles, la mélodie 

du violon changea mystérieusement et devint plus sombre. 

  Dans son esprit, Amazul entendit une petite voix. Il avait l’impression que cette voix 

appartenait à son violon, caché quelque part dans l’humus :  

« Amazul, n’écoute pas tes parents. Suis-moi, quittons cette oasis, nous irons en tournée, faire 

de la musique. Il y a pleins de villes au-delà de l’oasis ».  

  Ses parents continuaient à lui parler d’une voix lointaine alors que la voix du violon résonnait 

en lui. Amazul refusa la proposition et dit à voix haute :  



« Je veux rester ici !!!!!! » 

  A partir de ce moment-là, la mélodie devint menaçante mais Amazul résista et refusa toujours 

d’écouter sa petite voix ni même la voix de ses parents. Il était debout, les yeux mi-clos, 

chancelant devant ses parents, entendant cette voix mystérieuse qui venait de derrière les 

feuillages.  

  C’est alors que le violon prit vie.  Il s’envola au son de sa mélodie et sortit de l’endroit sombre 

d’où il était. Bizarrement, Amazul ne fut pas plus étonné que ça. En revanche, à la vision de ce 

violon ensorcelé, les parents prirent la fuite, en hurlant. Plus jamais ils ne reviendraient dans 

cette oasis ! Même pas pour leur fils ! 

  Amazul resta seul ; éclairée par les rayons éclatants de la lune, devant son violon. 

Lorsqu’Amazul prit conscience de l’aspect surnaturel de la scène, le violon avait déjà repris sa 

place dans les feuillages et redevint silencieux. 

Amazul secoua la tête. Ce ne devait être qu’un mauvais rêve. Pour s’en convaincre, il prit le 

violon dans ses mains et commença à jouer. Mais alors, une voix s’éleva du violon.  

«  Amazul écoute-moi ! Arrête de jouer cette musique, moi je vais t’apprendre à jouer comme 

un vrai musicien. Mais il faut qu’on sorte de cette oasis.  

-Mais pourquoi doit-on sortir de l’oasis pour jouer ? »  

La voix s’énerva : 

« Amazul je ne t’apprendrais rien si on ne part d’ici ! »  

Le jeune garçon n’était toujours pas convaincu.  

« Tant pis. Moi je reste ici, je me trouverais un autre violon alors… »  

Le violon prit soudain un ton plus doux, et voyant qu’il ne pourrait pas convaincre Amazul, il 

répondit :  

« Très bien, très bien, continue à jouer de la musique dans cette oasis perdue au milieu de nulle 

part »  

Amazul continua donc à jouer mais une mélodie sombre s’éleva du violon. Impossible de jouer 

une musique douce. Et il partit.  

  En quittant l’oasis, Amazul passa à côté de la tanière de la panthère. Cette dernière se réveilla 

au son de la mélodie terrifiante et angoissante qui s’élevait des cordes du violon.  

Misha, la panthère comprit en sortant de sa tanière et voyant le violon dans les mains d’Amazul, 

tout ce qui se passait.  

   

  Amazul était ensorcelé par son propre violon !  

 

 

Histoire imaginée par Willowny, Wayann, Sarah, Mila, Nancy, Ivy, Limey 

Lors de l’Atelier “Au pays des histoires », mené par l’association Les Plumes de l’Yerres, à la 

bibliothèque    Jacqueline de Romilly. 


